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Préambule	et	remerciements
	

	

J’ai	contacté	toutes	les	autorités	locales	ou	nationales	que	compte	ce	pays.	Les
très	rares	réponses	que	j’ai	eues	n’ont	répondu	nullement	à	mes	attentes.	Aucun
rendez-vous	pour	s’expliquer	n’est	venu…	J’ai	pourtant	envoyé	aux	Directeurs
Départementaux	 concernés,	 aux	 Députés,	 au	 Préfet	 de	 département,	 aux
Procureurs	de	Nîmes	et	de	Paris	aux	Ministres	plus	de	quarante	recommandés	en
sept	ans…

On	ne	pourra	pas	venir	me	reprocher	que	les	uns	et	les	autres	n’étaient	pas	au
courant.

J’ai	même	écrit	au	Président	Hollande	c’était	en	2015,	je	parlais	de	«	chasse	à
l’homme	»	à	l’époque	dans	ma	lettre	sans	savoir	si	c’était	vrai…	Avec	le	recul
des	découvertes	que	j’ai	faites	surtout	fin	2018,	cette	expression	au	Président	de
la	République	était	tout	à	fait	appropriée…

Quand	personne	ne	veut	vous	répondre	ou	vous	recevoir,	il	ne	vous	reste	que
deux	 moyens	 d’expression.	 Le	 suicide	 est	 le	 premier	 moyen	 d’expression.
Certains	 ont	 choisi	 cette	 voie	 ou	 elle	 s’est	 imposée	 à	 eux.	 Je	 comprends	 leur
choix.

Je	 leur	 dédis	 ce	 livre	 ainsi	 qu’à	 leurs	 familles	 en	 particulier	 les	 familles	 de
Maggy	Biskupski	policière,	Alain	Mouzon	cadre	à	Bercy,	 Jean	Louis	Megnien
cardiologue	au	Chu	Pompidou,	Philippe	Tran	Van	juge	d’instruction	et	Christine
Renon	directrice	d’école.

	

Le	second	moyen	d’expression	consiste	à	écrire	et	publier.	L’écriture	est	plus
forte	que	le	déni.	On	ne	pourra	pas	me	reprocher	de	ne	pas	avoir	respecté	le	droit
de	 réserve.	 Je	 me	 suis	 tu	 sept	 ans	 et	 lorsque	 j’ai	 vu	 que	 toutes	 les	 pistes
administratives	ou	judiciaires	étaient	fermées	et	que	mon	état	de	santé	et	celui	de
mes	proches	s’aggravaient,	j’ai	fini	d’écrire	ce	brûlot.

	

Face	 à	 ce	 que	 vous	 allez	 lire,	 Je	 n’aurai	 pas	 tenu	 si	 je	 n’avais	 pas	 gardé
quelques	forces	puisées	dans	mes	passions	pour	le	rock	et	le	football.



Je	dédis	ce	 livre	à	 tous	 les	 fans	d’Indochine	et	 tous	 les	supporters	du	Nîmes
olympique,	mes	deux	grandes	passions	qui	vont	être	évoquées	dans	ce	bouquin.

Sincères	 et	 perpétuelles,	 ces	 passions	m’ont	 permis	 de	 tenir	 face	 au	 «	 lean
management	 ».	 Mes	 passions	 sont	 là	 pour	 mieux	 me	 décrire	 dans	 cette
autobiographie	et	sortir	surtout	d’un	texte	trop	noir.

	

Je	 remercie	mes	 connaissances	 croisées	 sur	 les	 réseaux	 sociaux,	 Christophe
Bellan,	 Caroline	 Langlade,	 Georges	 Domergue,	 Caroline	 Chaumet,	 Elisabeth
Des,	 qui	 m’ont	 permis	 d’échanger	 et	 de	 ne	 pas	 sombrer	 dans	 une	 solitude
mortuaire	dans	ces	années	«	maladies,	placard	et	harcèlement	».

Je	remercie	mes	parents	d’avoir	 toujours	cru	en	moi.	Il	n’y	a	pas	de	réussite
d’un	enfant	sans	soutien	de	ses	parents.

J’ai	 une	 pensée	 pour	 mon	 ancien	 professeur	 de	 français,	 Christian	 Liger,
auteur	 de	 plusieurs	 ouvrages	 publiés	 à	 la	 «	 nrf	 »	 au	 temps	 ou	 il	 croisait	 Jean
Paulhan.	Sans	doute	avoir	assisté	à	une	lecture	de	«	Nîmes	sans	visa	»	en	1985
m’a	donné	envie	d’écrire	un	jour	à	mon	tour.

	

Je	 félicite	 le	 médecin	 du	 travail	 qui	 m’a	 fourni	 toutes	 les	 preuves	 du
harcèlement	que	je	subissais	après	trois	ans	d’	âpre	combat	judiciaire.	Sans	elle,
cette	histoire	n’aurait	aucun	sens.	J’encourage	ces	confrères	à	faire	comme	elle.
L’employeur	ne	peut	pas	se	permettre	tout…	sinon	c’est	l’abus	de	pouvoir	et	la
tyrannie	qui	tuent	les	individus,	cadres	pour	la	plupart.

Je	 remercie	ma	fille	Marine	pour	 le	dessin	de	couverture	de	ce	 livre.	Que	 la
vie	te	soit	douce	!

J’appelle	à	la	résistance	tous	ces	parias	de	la	république	que	nous	sommes	et	à
se	battre	ensemble	pour	notre	réhabilitation	intégrale.	Mon	cas	n’est	pas	unique,
nous	sommes	des	centaines	tous	ministères	concernés.	Rassemblons	nos	forces.
Un	appel	conclura	ce	livre	en	ce	sens.



	

	

«	Disons	non	au	harcèlement	moral,

non	au	harcèlement	sexuel,

non	au	harcèlement	professionnel	»

Nicolas	Sirkis	d’Indochine,

Aréna	Montpellier	le	3	mars	2018

en	intro	de	«	collège	boy	»,	13	tour

	

«	Indignez	vous	»	!

Stephane	Hessel



Intro
	

	

Je	suis	un	planqué,	ils	disent	tous.	Un	bon	à	rien,	un	tire	au	flan,	comme	il	y	en
a	des	milliers	dans	toute	la	fonction	publique.

Un	rond	de	cuir	en	arrêt	maladie	depuis	quatre	ans.	Un	glandeur.

Ou	alors	je	suis	une	victime	du	travail.	Vous	jugerez	par	vous	même,	au	fil	des
chapitres.

Je	vais	crever.	C	’est	une	question	de	mois	ou	d’années.

Bercy	est	coupable.

Ce	livre	n’est	pas	une	fiction.	Ce	livre	est	là	pour	éclairer.	

Eclairer,	ce	que	l’on	veut	vous	cacher.

Vous	 allez	 découvrir	 le	 pouvoir	 sans	 limite	 de	 ceux	 qui	 s’appellent	 des
«	 républicains	 ».	 Je	 les	 appelle	 les	 «	 manipulateurs	 d’État	 ».	 Eux	 ne	 vivront
jamais	ce	qu’ils	m’ont	fait	vivre.	Au	peuple	de	leur	faire	vivre	de	telles	situations
qu’en	les	chassant	du	pouvoir	un	jour.

Faites	la	révolution	un	jour.	Débarrassez-vous	en	!	refaites	«	1789	»…	C’est
l’heure	!

	

Il	faut	sortir	du	déni	si	facile	des	employeurs.	Il	faut	une	prise	de	conscience.
Il	 faut	une	 réaction	citoyenne	et	politique.	Mon	combat	 juridique	est	 là	pour	y
contribuer.

Je	sors	de	ma	réserve	du	management	par	la	peur.

Stop	au	«	lean	management	».

Ce	livre	a	ce	but,	comme	le	film	de	Nicolas	Silhol	«	Corporate	»

J’étais	«	Corporate	»…	pour	le	ministère	des	finances…	Ils	m’ont	brisé…

Les	recherches	scientifiques	évoquées	dans	ce	livre	sont	toutes	officielles.	Je



ne	les	reproduis	que	pour	éclairer	le	lecteur.

L’ensemble	des	 faits	évoqués	 sont	bien	 réels,	 j’en	certifie	 l’authenticité,	 tout
est	 vérifiable.	 Les	 preuves	 de	 ce	 que	 j’avance	 ont	 été	 fournies	 à	 la	 justice.	 Je
fournis	en	annexe	quelques	pièces	pour	éclairer	le	lecteur.

Puisque	ma	vie	est	fichue.	Ils	vont	payer.	Ils	l’ont	pas	volé.

Battez	vous	comme	je	l’ai	fait.	Croyez	comme	moi	à	un	monde	meilleur.
	

Pascal	Lordi



Chapitre	1	
«	Jean	Bouin	»	et	Le	bel	Oiseau	»

	

	

La	présidentielle	2017	approche.	Fillon	empêtré	dans	 le	«	penelopegate	»	et
marine	à	deux	doigts	de	l’Elysée.

Fillon	va	 sauver	 le	 pays,	 il	 y	 croit.	Cinq	 cent	mille	 fonctionnaires	 en	moins
dans	le	pays	et	la	France	va	repartir.	Je	vais	en	faire	parti	puisque	je	fous	rien.	Je
profite	du	système,	comme	sa	femme	penelope,	accusée	d’avoir	eu	des	emplois
de	complaisance	ou	fictifs	fort	bien	rémunérés…

Justement	le	système	est	à	changer,	c’est	le	but	d’une	présidentielle,	non	?

Les	français	lepenistes	y	croient	:	tout	ça	va	changer.	C’est	l’heure	!	La	France
a	 trop	 attendu.	 Les	 problèmes	 du	 pays	 s’aggravent.	 Le	 chômage	 est	 galopant.
Les	banques	nous	spolient.	Les	politiques	s’engraissent	et	 le	français	 lui,	paye,
subit	et	se	tait.

Pire,	daesh	est	passé	par	là.	Plus	de	deux	cents	trente	morts	le	13	novembre	à
Paris	puis	le	14	juillet	à	Nice.	La	guerre	sur	le	sol	français.	Du	jamais	vu	depuis
la	guerre	d’Algérie.

Trop,	c’est	trop.	La	France	en	a	assez.	Elle	est	prête	au	grand	saut.	Renverser
la	table…	Élire	marine.

Les	lepenistes	croient	à	la	victoire.	D’ailleurs,	ils	sont	les	seuls	à	tracter.

Hier	soir,	je	sortais	du	stade	des	Costières	à	Nîmes	et	les	«	crocodiles	»	nîmois
ont	battu	valenciennes	1-0.

En	reprenant	ma	voiture,	un	tract	était	posé	dessus,	marine	le	pen	en	meeting
vendredi	 prochain	 à	 Nîmes	 et	 toutes	 les	 voitures	 autour	 de	 la	 mienne	 étaient
décorées	du	même	tract	bleu	et	blanc	«	marine	présidente	»

Melenchon,	fillon,	macron…	aux	abonnés	absents	pour	tracter	aux	Costières,
le	stade	de	foot	de	Nîmes.

Ça	sent	la	fin	de	règne.



Un	règne	marqué	par	soixante-dix	ans	de	paix.
	

Les	politiques	d’après-guerre	ont	construit	 la	paix,	quand	nos	grands-parents
ont	connu	la	guerre.

En	France	en	2017,	nous	mangeons	tous	les	jours.	Les	plus	chanceux	iront	aux
resto	étoilés.	Les	moins	chanceux	iront	au	«	resto	du	cœur	».

	

Mais	la	France	est	en	paix	et	le	pays	n’a	plus	grondé	depuis	68.
	

Je	suis	né	en	68	justement.	Je	suis	né	juste	à	la	fin	des	événements	de	mai.	Ma
mère	flippait	pour	préparer	son	accouchement,	elle	me	l’a	raconté	souvent.	«	Y
aura-t-il	assez	d’essence	pour	que	ton	père	m’emmène	à	la	clinique	?	»

En	naissant	en	68,	je	devais	peut-être	avoir	du	sang	de	révolutionnaire	sans	le
savoir.

Sans	 doute	 dans	 ma	 coquille,	 j’entendais	 les	 manifestants	 et	 les	 étudiants
réclamaient	des	augmentations	ou	une	société	meilleure	depuis	plusieurs	mois.

Je	 suis	 né	 le	 18	 juin.	Une	 date	 symbole	 et	 je	 ne	 compte	 plus	 le	 nombre	 de
personnes	qui	me	parlent	de	l’appel	du	général	De	Gaulle,	lorsque	j’évoque	ma
date	de	naissance.

Naître	en	68,	un	18	juin…	est-ce	que	cela	me	prédestinait	à	quelque	chose	?
Peut	être	après	tout…

Un	révolutionnaire	venait-il	de	naître	?	un	futur	Général	?	ou	un	planqué	?	un
fumiste	?	ou	un	dégénéré	?

«	Les	hommes	naissent	libres	et	égaux	en	droit	».	Je	suis	né	libre	et	égal	à	mon
voisin	de	la	salle	d’accouchement	d’à	coté…	Je	suis	né	égal	à	celles	et	ceux	qui
sont	nés	le	même	jour	que	moi.

Voila	pour	la	théorie…	La	vie	commence.	C’est	elle	qui	nous	départagera…
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